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Temps pensu 
— i Par Balte de la mort du maire, 

le regretté. M. SauUeati.dit la Déttêche, 
«Je* élections municipales complémcn-
tïrlres, portant sur cinq ou six sièges, 
•vont avoir lieu prochainement, à Va-
lencrennrs ». 

Kt sur cet accident poli t ique banal , 
notre coafrt're essaye u'é motionner ses 
Sectenrs et d'à m allouer, sinon d'effrayer, 
les radicaux de Valenciennes. 

Naturellement, c'est nous, socialis
tes, qu i faisons les frais de sa sup
plique ou de sa mercuriale, — l'un et 
l 'autre peuveut se dire 1 

— «A Valenciennes, comme à Lil le* 
iKelare la Dépêche, à lion escient d'ail
leurs , le socialisme se développe rapi
dement... 11 fait d'année en année des 
progrès que les plus optimistes ne 
peuvent s'empêcher de constater... Le 
temps est proche où le collectivisme 
« ins ta l le ra t r iomphant à l'Hôtel-dc-
Ville... » 

Kt sur cette constatat ion,notre con
frère nous conte d'édifiantes histoi
res 1 

fl nous apprend que M. l'adjoint De-
villers aurai t accueilli avec bienveil
lance des offres du parti conservateur 
tendant à l 'union de tontes les frac
tions bourgeoises contre l 'invasion 
collectiviste... 

Il nous dit encore que plusieurs 
conseillers républicains pressentis 
ilans le même sens, auraient donné 
leur adhésion à une ligue anti-collec
tiviste, du même genre, sans doute, 
que celle qui se forma naguère à Itou-
baix et à Lille, «fous les auspices de 
ligues, dites sociales et patr iot iques. 

Pas p lus tard qu'hier, vendredi, une 
réunion des futurs conjurés a du être 
tenue à Valenciennes. 

Nous, n'en connaissons pas encore 
le» décisions, mais quelles que soient 
celles-ci, nous restons bien tran
quilles, bien calmes... 

D'autant plus calmes et t ranquil les , 
que la Dépêche*, pris soin,el le-même, 
ue nous dire que « va n'irait pas tout 
seul » dans cette réunion l 

X leurs p r e s t a t i o n s républicaine», 
à leurs tirades enflammées, les con
servateurs ont trouvé des républicains 
sourds et rétifs. 

C'est pourquoi la Dépêche morigène 
lus radicaux. 

— « Ah ! Messieurs, s e x i l a m e - t -
clle dans le français académique qu e 
nous envions, vous ne voulez pas 
Être mangés par les conservateurs ?... 
Vous serez avalés par les social i 

El, là-dessus, la vénérable duègne 
de se voiler la face tmit en criant à 
l 'abomination de la désolation. 

C'est le t a s de dire : « Qui trompe-t
on ici ? 

Heureusement, il n'y a que la Z»é-
péV*c qui se mette profondément le 
doipt dans l'œil. 

i n effet, à Valencienes, comme à 
Lille, comme à Rog.baix.les destinées 
du parti radical sont intimement 
liées aux destinées du parti ouvrier, 

-à rnolnsque le parti radical ne veuille 
donner le coup de poignard de la 
trahison dans le dos de la 1-iépuldi-
que. 

Il peut se faire que dans le parti 
radical — ou progressiste — on ren
contre des hommes comme M. Dern
iers, de Valenciennes, disposés à faire 
iléeh* de tout bois contre les socia
listes. 

Mais ces hommes-la. deviennent de 
pins en plus rares. 

Trompée un moment par l 'adhésion 
du bout des lèvres donnée à la forme 
républicaine par les conservateurs, la 
grande majorité des républicains s'est 

saisie et au lieu de chercher un 
appui à droite, elle s'est tournée vers 
nous. 

La composition du ministère Wal-
ieck-llousseau est la preuve la plus 

éclatante que nous puissions donner 
de ce que nous avançons. 

Aussi la Dépêche use inutilement 
son encre en mamours et en mena
ces aux partis de gauche. 

Kn poussant même les choses au 
pire, eu admettant que les dirigeants 
Un parti progressiste fussent assez in
sensés pour couper dans les ponts 
réactionnaires, croit-on que la masse 
de leurs électeurs suivrait ? 

Non : 
I! y a dans la démocratie un trop 

pressant, un trop impérieux besoin 
de réformes et de progrès pour suppo
ser que des chefs d'école soient assez 
imprévoyants et imprudents pour es
sayer de l'enrayer. 

H'ils tentaient l 'aventure, le résultat 
nous en serait encore favorable, car on 
les verrait bientôt réduits à l'état d'un 
état-Hv\Mr isolé au milieu d'un champ 
rie bataille, — les troupes ayant dé-
•frte. 

Donc, que M. Devillers et ses amis 
prennent ou aient déjà pris tontes los 
rasw»utions susceptibles de réjouir la 
Dépêche, — peu nous chant ! 

Nous avons des ôiagea, s Valencien-
aes, comme ailleurs, qui nous réDon-
dront des trahison» ; et, entin, îîous 

savons que la dernière heure des ra l 
liés a sonné à l'horloge de la démo
cratie. 

Si la Dépêche en doute, qu'elle inter
roge M. Méline ! 

il lui répondra : « Vous perdez vo
tre temps, ma mie ! » 

G. SIAUVE KVAUSY. 

VICTOIRE OUVRIÈRE 
Oraco il l'action décisive de Millcrand, 

ministre du commerce et de Pierre naudin, 
ministre dos travaux publics, l«s ouvriers 
mineurs l e Montceau, eu grève depuis plu
sieurs semaines, viennent d'obtenir gain de 
cause Fur toutes, ou presque toutes leurs re
vendications. 

Cne aftlclie placardée jeudi par la com
pagnie houilliere et i|ue nous avons repro
duite dans noire précédent numéro annonce 
que le patronat minier do Monlccau capitule. 

Le syndicat est reconnu ; au'uno repre-
saille ne sera esercée pour participation & la 
grève : les chcls des mouchards quittent la 
mine; les sœurs no surveilleront plus les ate
liers féminins, elles resteront conllnées ù 
a l'hospice..Au lieu de recevoir leur paie par 
trimestre, les mineurs passeront a la caisse 
tous les quin/.e jours. 

C'est une bello ?t éclatante victoire qui 
vient d'être remportée a Monter-au-lcs.Mi
ne s. 

Tout le prolétariat y applaudira. 

LES ÀCOREOTS DU TRAVAIL 
La nouvelle loi sur los acc idents du 

travail, qui devait être mise en vigueur 
le 1er ju in , a Subi, on sait, pour quel les 
c u i s e s , un retard d'un mois . 

Néanmoins , le minis tère précédent 
avait promis de faire dresser la l iste de 
tous les accidents s . irvcnns pendant le 
mois de juin et. puisque la loi n'était 
pns encore applicable, de m e u r e à la 
charge de l'Etat les i n d e m n i t é s à payer 
aux ouvriers v ic t imes . 

Interpellé à ce sujet pur M. Mirmau. 
M. Waldcck-Rousseau a déclaré que le 
minis tère actuel faisait s i e n n e s les réso
in l ions antérieures . 

11 Importe donc que les in t éres sé s s a 
chent bien ce qu'ils ont à f a n e dans ce 
cas. 

Le patron, ou à son défaut l'ouvrier 
qui a été vict ime d'un accl lent du tra
vail pendant le courant du moi s de ju in , 
doit en faire la déclaration au maire de 
la c o m m u n e , et joindre à cette déclara
tion un cerLiilc.u de médec in indiquant 
l'élut de la viot im*. la* t>uiles probable» 
de 1 accident, et l'époque à laquel le il 
sera possible d'eu connaître le résultat 
déllnitif. 

Actuel lement , l es maires centra l i sent 
l e s déclarations qui leur ou i été fait* s . 

Que les intéressés se bâ tent donc, e t 
s'nssurent, à U mairie du lieu de l'acci
dent, que les formalités nécessa ires ont 
été remplies . 

Tout retard pourrait, s inon entraîner 
la perle du droit à l ' indemnité , au moins 
forcer l'ouvrier à passer par les len 
e l l e s dtfilcultcs de la procédure du dr< il 
c o m m u n . 

A. D. 
àm ^ o — . 

UNE INNOVATION 
Comme on l a vu hier itans noirs compte-

rendu de la séance, la Chambre vient de dé
cider de maintenir dans ses fonctions la 
commission du budget qu'elle avait élue l'an 
dernier.' 

c'est une Innovation qui. en des temps or
dinaires, pourrait eue discutée, mais qui, 
dans les circonstances p rosi n t u , est tout à 
fan heureuse. 

Lu vote du budget de iSca r. exigé cinq dou-
7ièmt'B provisoires: le vote du budget de tWO 
eu entraînerait davantage oacore si l'on en 
confiait l'examen, comme d'habitude, a une 
eommisëJba nouvelle. 

Avec la méthode exceptionnellement adop
tée par la chambra, on pourra au contraire, 
aborder, d< s la rentrée, la discussion do la 
loi de lliiances cl éviier, à partir de l'an pro
chain, les retards qui se produisent réguliè
rement depuis quetqde temps Unis lo vote de 
cette loi. 

Cela n'est p ut-'tre pas p'mr plaire à tout 
le monde, mais cela montre que la Chambre 
a plus d'esprit politique qu'on ne lui en 
accorde et qu'entre elle et le gouverne
ment, il y a une parfaite communauté de 
vues. 

eue Messieurs lés nationalistes en pren
nent donc leur parti. Ils sent déllnitivement 
battus. 

Accaparement oamitAiiste.Ua : 
ris »e fc 

min de fer 
A New-Yorck, une réunion de capitaliste:» a anvlé |*| 

fïcrniLres mesures ponr l'organisation n un nouveau mo
nopole qni englobera tout le district de Pittsbnrg. et 
comprendra i(W miues, sur les 110 (iui fournissent le 
charbon intumincu .. L- capital do la nouvelle < ouma-
guie est do dollars 60.OU0.0tU, elle sera dirigé* par Moore 
et Schley, «ui, jusniiii présent, refusent tout renseigne
ment nu sujet de mue organisation. — Et de deux I 

A un autre. Les • gobleucrias » se sont également rén-

jnsirae 
pai" 

lill'ons. lu raaaufactu 
dn trust et on attend l'adhésion de 7 autres. L*î 

relie compagnie aura des dépôts « Londres. Paris et Sydney t'An-s1 

—O — 

U n émule de Suce*. 
Ce nouveau je meur est un breton 4* nom d'Elracu 

l'.anbil, «rai s'exhibe a Rouen. 
Rajeunissant le genre, Elraeh Banbil s'est fait enfer

mer, dans un cercueil en verre et restera lu. dûment 
se 1W cl cacheté, pendant huit jours et huit nuits, sans 
roa.tgcr. sans Loire, et, ajoute le prospectus de cette 
étanftg* exhibition « jans satistaire à aucun besoin peu-
dan' soi. expérience » * ** 

U0UTELLS3 A LA MAjX 

Ala foire de Ntuilly : 
— Je ne vois plus le géant que vous aviez Vannée 

dernière... 
— Il est mort. . 
— Tiens 1 Et de quoi .' 
— Dune maladie de... longueur 1 

FIGURES 
M. DE LANESSSAN 

I.e nouveau ministre de la marine est ori
ginaire de ^a'int-André-do-Gubzac (Gironde), 
ou il ost né le 13 juillet 184:1. 

Aide chirurgien-major pendant la guerre 
de 1H70-71. Docteur en médweine, M. de La-
nessan (ut nommé professeur agrégé d'his-

Publiciste, il fut élu conseiller municipal 
de Paris en ixw et f é e i on lé?9, dans le 
quartier de ia Monnaie. 

Elu député du ee arrondissement de Paris, 
en 1831. et lié.iu député de' lu seine au scru-
iln Je liste, da::s' les premiers rang», en 
l>srô' 

Nommé gouverneur général de rindo-Chl-
ne en l&'l ou, dui",u' iroisans <l demi, M. 
de l.anessan dévulopea la ri.ionisation de 
notre glande possession d'Kxtr- tne-Ortent. 

A sa rentrée en France, M. de l.ancssan re
prit sa plumu de journaliste,et,nux éleclions 
générales de mai lSs«-, il rentrait dans le Par
lement comme di'pulv de la Ire circonscrip
tion de Lyon. 

A été, il' y a quelques mois, nommé par 
lAnnam et le Toiikiu dèleçru. de . o pays au 
co.ueil supérieur des colonies. 

LES C(l \Dni( ) \S DU TRAVAIL 
Jeudi à la chambre, an moment ou l'anti

sémite Charles Bernard apportait aiiN gré
vistes de Montceau la moutarde apres-dincr, 
le gouvernement uuneni.ait au rarlement 
que, loin de vouloir retarder l'application 
oes Claudel) protectrices du travail dans les 
contrats de travaux publies: il se réservait 
d'employer une voix i ! is rapide que la voio 
parlemciilrure. 

i l n'est pas du tout dans l'intention du 
gouvernement, a déclaré le président du 
conseil de retarder la solution dune ques
tion qui a très justement occupé déjà l'atten
tion de la Chambre. Mais il lui a paru que, 
dans un but de rapi'tité, do solution très pro
chaine, une partie au moins des questions 
soumises à la Chambre pouvait être résolue 
par une voie plus prompte. Ce sont ces pro
positions que nous désirons présenter a la 
commission. 

Mais, a aucun point de vue, nous n'enten-
d.eis retarder la solution : nous croyons, au 
contraire, que les mesures propos' es par 
nous sont de nature à l'accélérer. 

cela vcai dire en bon français qu'un décret 
permet ira d'appliquer ces clauses, tout au 
moins ponr la p'itie essentielle, et que le 
refte seulement vlunura sous (orme de loi. 

On attendait des actes Ju nouveau minis
tère, lin voici un. Comme il est du ministre 
du commerce, cost donc à Mtllerand qu'il 
faut en attribuor l'initiative et le mérite. 

c - s i la meilleure réponse qui pouvait être 
faite à 1 interpellation de M. Millovoye. 11 
ne s'ie.il pas, en eiTet, de demander au mem
bre socialiste du cabinet s'il compte appli
quer le collectivisme, mais s'il o lire au mi
nistère avec un programme de réalisations 
immédiates, dont la classo ouvrière puisse 
immédiatement tirer avantage. 

i-a preuve est faite, et nous l'enregistrons 
avec joie. 

A Troycs, M. Gulbaud, juge suppléant. ~ 
M. Castes, juge a Limoux, remplira au mc-

me siège les fonctions de juge d'instruction, 
en remplacement <lc M. .lean, dit Cazeltes, 
qui reprendra, sur sa iemande,ciiles de sim
ple juge. 

M. Alfred Loti), juge au tribunal de pre
mière instance de Bougie, y sera spéciale
ment chargé des ordres. 

M. Bisson, juge au tribunal de Pontoiso, y 
sera chargé des ordres. 

I.'Al([*rlo 
Divers journaux annoncent aue M. Jon-

nart serait appelé au gouvernement général 
tk i'\lg*ric. Ceit" nouvelle n'est pas exacte. 
Le président du Conseil n'a pas eu a s'occu-
po.J f): la quastion du gouvernement de l'Ai-
gér!:> , i\ n'a pas pu encoro conférer avec M. 
Lafcrrière, qui est actuellement malade. 

NOS DEPECHES 
f/'ar service teiep 

EN BELGIQUE 
(De no-* correspondons particuliers) 

U ne dame achète une paire de jarretière* : 
— Et avec cela, madame I demande le •beWT*Ji«f du 

u, selon l'usage traditionnel. 
Avec cela "' Kn bien, monsieur, avec cela je fera>. 

tenir mes bas. 

CONSEIL DES MINISTRES 
''"'•ê', -i» juin. — Le Conseil des ministres 

s'est réuni ce-matin, a l'Klysée, sous la pré
sidence de M. Loubet. 

Le Budget de lt»00 
Le Conseil s'est occupé de l'élaboration du 

budget do 1>0U qui sera déposé à la Cham
bre avant les vacances. 11 s'agit de mettre le 
budget de lb»u en barmonie avec les prévi
sions de 1900 et de tenir compte des consé
quences des lois nouvellement volées. 

Kn ce qui concerne les contributions di
rectes, dont le rapport a été déposé hier sur 
le bureau de la chambre par M. Camille 
Pellelan, le gouvernement demandera qu'on 
les discute lundi prochain. 

Mouvement judic ia ire 
Le garde des sceaux a fait signer le mou

vement judicatre suivant : 
M. Bernard, conseiller a la Cour de cassa-

lion, est nomme procureur général à la Cour 
d'appel de Pans. 

M. Puech, avocat général près la Cour de 
cassation, est nommé conseiller à la même 
Cour, ca remplacement de M. Bernard. 

M. Feuilloley, procureur de la République 
près le tribunal de la seine, est nommé avo
cat général près la Cour de cassation, en 
remplacement de M. Puech. 

M. Dclcurrou,premier président de la Cour 
de cassation, en remplacement de M. Ballot-
Beaupré. 

M. Dubuc, procureur général près la Cour 
d'appel de urenoble, est nomme premier 
président de la Cour d'appel de Bordeaux, 
eu remplacement de M. Delcirrrou. 

M. Leloir, chef de cabinet du garde des 
sceaux, aucien magistrat, est nommé substi
tut du procureur général près la Cour d'ap
pel de Paris, en remplacement de M. Jam-
bois, qui a été nommé avocat général. 

Juge au tribunal de Ire instance d'Amiens, 
M. ïtatln, chef adjoint du cabinet du garde 
des sceaux. 

Sont, en outre, nommés : Juges suppléants 
des tribunaux de première instanea : 

D'Avranches, M. Paul Halliet, avocat. 
De Bar-sur-Aube, M. Vergelê't, avocat. 
De Bourgoin, M. Bousset, avocat. 
De Calvi, M. Colonna d'Aufriani, avocat. 
D'Issoudun, M. Gaillau. 
A Langres, M. Baudfer, avocat. 
A Maçon, M. Petiteneuat,avocat. 
A Thiers, M. Mazet, avocat. 
A Toulouse, M. Dormand, juge suppléant à 

st-Gaudens. 
A saint-Gaudens, M. Morin, avocat. 

SITUATION RÉVOLUTIONNAIRE 
Bruxtltm. ;<(> juin. — Sous peu nous aurons 

très probablement la tâche d'annoncer a nos 
b i leurs, la révolution eh Belgique. La cou-
ronn'ù vascille sur le crâne de Léopold et 
une lenipètc populaire pourrait bien la jeter 
à l'egoût. 

La révolntion est commencée en Belgique, 
comme en Espagne et en d'autres pays asser
vis fo.is les jougs monarchistes, capitalistes 
et cb ricaux. 

li ne s'agit plus aujourd'hui d'un peuple 
clierohant sa voie politique, d'une nation 
tentant un effort libérateur. C'est la vieille 
Kuropè tout entière qui se courbe sous la 
tempête près d'éclater. 

Los l'on ver ncments savent que la guerre 
ds demain sora la guerre sociale : ils se réu
nissent on toute haie a La Haye pour adop
ter une sorte d'armistice. Pour qu lquo 
lenii s, ils ont besoin de cesser la surveil
lance qulls exercent l'un sur l'autre : c'est 
sur les peuples qu'ils doivent concentrer 
leur attention affolée. La menaçante paix de 
la Hâve crèvera sur les foules... 

Ue Moscou à Madrid, le souille de la révo
lution passe en chaude» rafales. Kn Russie, 
la révollo des paysans affamés n'est qu'une 
question de jours et cette insurrection des 
Jacques slaves a déjà donné des signes vio
lents de sa toTce. 

En Belgique, la royauté n'est encore debout 
que parce que le peuple n'a pas encore dai
gne lui donner la chiquenaude finale. Kn 
Italie, l'ordre onil règne, grâce aux me
sures prises par Crlspi, sera bouleversé dc-
. . h i n . 

La Sicile, les Calabros et le Piémont atten
dent l'instant de se le\er. L'Espagne est en 
pleine ébullition. 

En Allemagne le flot socialiste monte a 
vue i lo i l , menaçant de submerger a bref 
délai le Kaiser et les inslitulions monarchi
ques. 

Les tueries ouvrières comme celles qui 
viennent d'être commises sur les bouilleurs 
du llerue, ne sauveront pas l'empire du nau-
e*e> . „» 

L heure de la révolution sonne. La Révo
lution est comrhencce. 

Puissent les hommes du peuple.avant de se 
jeler dans la mêlée, prendre conscience de 
leur force, de leur droit '. Puisse le ponide 
entier comprendre la nécessité historique 
des bouleversements sociaux qui se prepa-

L.i Fédération ouvrière bruxelloise vient 
de faire placarder sur les murs de Bruxelles 
une affiche portant pour titre .Siluntion Heco-
luiwiiiaire et ainsi conçue : 

Tous les pouvoirs émanent de la Nation. 
(\rt. -'a de la Constitution nels?e). 

I l c'est la minorité cléricale qui fait la 
lot. 

Voyez : - ., -
ffrisui électorales : Opposition : Libéraux, 

socialistes, radicaux, démocrates, te • •,•> -\ 
voix. 

Gouvernement : Cléricaux. 94e,'»! voix. 
Ft voici la justice du système électoral : 
Opposition : 3s représentants. 
Cléricaux : i«S représentants. 
Tous les Belges sont é^.ux devant la loi. 

(Article ti d> la Constitution;. 
1 voix pour les travailleurs, 3 voix pour les 
La représentation proportionnelle dans les 

arrondissements on l'opposition a tout u 
perdre. Le système majoritaire dans les ar
rondissements où los cléricaux n'ont rien à PeLeseùsurpateurs du pouvoir, les tiicheurs 
du gouvernement s'appuient sur l'armée et 
la garde civique. 

El l'onpositiou répond : 
L'Armée ? Elle c*t formée d'ouvriers cl de 

paysans. El la propagande socialiste dans 
l'armée.! M . . 

La Garde-Civique ? Kt !e.s gardes civiques 
socialistes, libéraux, démocrates-chrétiens ! 

Et les groupes dés civiques dû suffrage 
universel ! . ' • . . . ' . . . . . . 

Si le roi comprend son devoir et la gravité 
de la situation, il renversera le ministère 
Van den Peereboom. 

£ e Peuple dit : 
Çfu'il s'en aille '. 
•Vive le Suffrage Universel 1 

U SOIRÉE DE JEUDI 
Voici des détails complémentaires sur les 

graves incidents qui ont marqué la soirée 
de jeudi à Bruxellos et dont nous avons 
parlé hier à notre Dernière Heure : 

Pendant la séance de la Chambre, mar
quée, comme nons l'avons dit,par de nouvel
les scènes de pugilat, la: foule se presse dans 
le Parc et dans les rues a voisinantes. A i h. 
20, à la suspension de la séance de la Cnam-
bre, des disputés radicaux et socialistes appa
raissent sur ïeâ marches du Palais de la Na
tion. La foule les acclame. 

Nous remarquons les citoyens Lambillotte 
Léonard, Ueswoe et Cavrot. 

Le bruit court que 3Hes poursuites seront 
exercées contre DetBbion. Aussi quand celui-
ci descend d"u Palais, la foule l'acclame, tout 
en chantant la Marseillaise, et en criant : 
A bas la calotte I et Vive la Révolution ! 

Vers 6 heures, la foulo augmente et enva
hit toute la rue de la Loi. La police essaye 
de refouler 18B manifertants. Une ovation 
est faite à Houzeau de Lehaye et au vieux 
républicain de sélys de Longcnamps. 

Charges de pandores 
Les gendarmes a obérai chargent la foule 

qui leTHue et,sesoutr*nant de lachirge d'hier 
soir, les traite de lâches et d'assassins. Nous 
remarquons une cinquantaine de caroloré-
glens manifestant avec énergie. 

A ce moment Jules Destreo est pris dans 
une foule et atteint par le sabre d'un gen
darme. 

Les manifestants se dirigent vers Ste-Gu-
dule et arrivent a la Grand'p:ace,oii Vandor-
velde donne un meeting en plein air. 

Après quoi la foule se dirige a la Alai.ontlti 
Peuple ou, en la salle bondée, un mectingest 
donné. Devant le local, une foulo énorme 
stationne. Des incidents très vifs éclatent à 
chaque instant, la police voulant faire cir
culer les manifestants. 

Scènes sanglantes 
Après le meeting à la Maison du Peuple, un 

cortèce de plus de c/Oo personnes «a répand 
dans la ville, en chantant « O Vandenpeere-
boom ! et criant: Vive la Révolution! » 

c est surtout Grand Place que la colonne 
est apparue imposante. 

A peine venait-elie de déboucher, quand 
les gendarmes sortant tout-a-coup de la cour 
do l'ilotol-dc-Yillo se sont mis & charger, 
sans provocation aucune. 

Des salves de coups de revolver ont aussi 
été tirées par eux cl un cheval d'omnibus a 
été tué. 

Des coups do revolver so)it tirés sur la 
foule do la fenêtre d'un café/ 

I.e.-ec .darnii s et la polioc tirent des coups 
de feu à plaisir, faisant^do nombreux bles
sés, f 

i n manifestant a Irc^u une balle dans 
1 n i l . Il est mort ce mjatin, vendredi, à 1 b<y 
pilai. 

• 'nature manifestant a été atteint d'une 
balle a la cuis e: en troisième a l'alne.L'élat 
de ce dernier est désespéré. 

Cependant, le cortège ne tarde pas a se re-
lorrner et à se liciger vers la rue Neuve, se 
proposant de remonter par lo Trourcoborg, 
vers la colonne du congrès. 

AU 1 reurétil erg, la zone neutre était gar
dée par un triple cordon de policiers, de 
pompiers en armes et d'artiiloars do la garde 
civique La foule était restée longtemps en 
présence de ces forces Sans qu'il en résultat 
un comlit, lors'iu on e u lu malheureuse 
idée de faire sortir les gendarmes. 

Sans aucun doute, la soirée se serait ter
minée par de simples proiestatiens, des 
chants et des coups de sitllet. Mais la vue 
des bonnets a poils a toujours le don d'exas-
prer la foule, en raison de leurs exploits 
habituels. 

Les gendarmes, reçus par dos hué. s. se dé
ploient suc le front des manifestants qu'ils 
chargent avec furie jusque prés de l'église 
ste-e.udule. 

Lu foule, prise au dépourvu, subit un ins
tant de panique. Mais, pendant la charge du 
ïreurenberg et de la place iU Louvain, la 
foule qui encombre la rue Royale organise 
la résistance : en un clin u'ceii, les cloisons 
de la maison Canonne, en réparation, sent 
démolies, une paille de la rue est dépavée el 
une barricade s'ébauche. 

Alors les gendarmes abandonnèrent le tron
çon du l'reiireubcrg. foot brusquement volle-
lace pour charger le tronçon de la rue ttoyale. 
Les chevaux se heuncnl aux obstacles 3e-
mes soi la roue . Les manifestants se défen-

iris de bois 
i l a tête des 

gendarmes-
Des coups de revolver sont échanges. On 

fait avancer la gendarnier.e a plod. laquelle 
refoule les manifestants jusqu'à la colonie du 
Co.agres. sur toute cette partie de la rue 
Royale, les réverbères ont clé éteint par la 
foule. 

La gendarmerie à cheval se remet à char* 
ger les manifestants du i reurenber^. Les 
gene'armcs ront feu, les manifestants arra
chent les palissades de 1 érT.se -te-iiudule 
et se détonnent à coups de pierre. Des pavas 
sont arraches, un jette des boulons de 1er, 
des bouteilles: leS'chevaux se blessent aux 
tessons ol se cabrent. C'est une scène indes
criptible. 

Vers minuit, la gendarmerie, dont la con
duite était révoltante, reço.l l'ordro do se re
tirer, aille est remplacée dans les rues par la 
garde civique. 

Des echaufiotir.es se produisent encore sur 
divers points de la ville, notam nant du cote 
de la colonne du Congrès.on les ijer.d- rmes 
ont encore tiré des coups de revolver. 

Peu a peu. grâce a la dispar.ton des Tan-
doies, le calme se r> lablil. 

Une brute galonnée 
Au Trearenliet'ij, nous avoas vu un Brie;;>-

itier de eeularinero se eonuuiru avec une 
brutalité inouïe. 

\crs minuit, alors qu'une-centaine d j cu
rieux a peine se trouvaient là, devisant ense 
pro uano.nl paisiblement, ce lael e. sansrimo 
ni raison, a lance titi coup de baïonnette 
danS as reins J un jeune ouvrier qui passait 
pour rentier clie/. lui. Le pauvre garçon 
s'evanouil el s affaissa dans une mare dé 
sang. 

s ô i coup fait, cette brute féroce s'éloigna 
prudemment sous les malédictions et les 
[nipn cations de la foule. 

Les agents de po ice de service au Trcu-
renberg étaient révoltes et ne se cachaient 
P's pour manifester tout haut l'indignation 
que leur causait celte acte de basse iàchctô. 

Lés Dégâts 
Des vitres et des glaces ont 6M brisées un 

peu partout. 
Rue du Marchc-aux-Herbes, à la ("aistalle-

rio Baccarat et au n' 80, magasin do ciga
res; rue du Marcbé-aux-Poulets, au restau
rant de la Jeune France et aux Brands Maga
sins de blanc; rue Crétry, à la Taverne eiio-
coli et aux caves du Grand-Hôtoi. 

Passage des Princes, toutes les vitrines 
de la maison [stace ; Rue des Bouchers, à 
l'angle de la Galerie du Roi, au magasin de 
cigares. 

AU Passage: Taverne royale; au-.M, ma
gasin enseigne « Au Progrès >, lingeries, 
19, magasin do jupons; 20, gravures; 17, 
modes; i l , Jamé, coiffeur. 

Rue Ste-Gudule : 17, parfumerie : lô, ma
gasin de dentelles : 7, Mertens. lingeries; i 
robes et manteaux; au S, local de la Société 
des marbres; au n' i, (,'rand maspsin do four
rures de M' David Waller. 

Rue d'Arenberg, au magasin de Heurs do 
Mme Guldentops. 

Eh outre, une quantité de réverbères ont 
été démolis. 

A LIEGE 
Liège, 30 juin. — A Liège, après la séanço 

du Conseil communal, un cortège d'environ 
mille personnes s'est formé place du Mar-

La sortie des conseillers catholiques a été 
saluée par de formidables huées. Le citoyen 
Troclet escalade uno fontaine et veut parler, 
mais la police intervient et brutalement re
pousse les manifestants, ce qui provoque des 
échanges de coups de poing. 

Les manifestants circulent et contournent 
l'hôtel de ville en chantant. Les policiers 
bousculent les protestataires, de fortes pous
sées se produisent, les agents sont pr£ts à 
dégainer. On arrête le citoyen Nicofay qui 
est conduit à la permanence. 

En attendant les manifestants sont deve
nus plus nombreux ; op. continue à huer el 
a conspuer les cléricaux. On passe devant le 
local des t domestiques chrétiens » : on ap
pelle ainsi la fraction des démocrates-chré

tiens qui se sont séparés do l'abbé Daen* 
four suivre les cléricaux, et l'on bue ferme", 

a tiaieue de Liège a aussi sa part do buéesV 
Fï.lîn, le public s'arrête devant la Poputai,-* 
fcoopérative socialiste de .Liège) et les cf> 
loyens Paulsen et Troclet prennent la parole 
et flétrissent la conduite des policiers. I 

Uno nouvelle manifestation aura lieu 4 
Liège, lundi prochain. 1 

Demain samedi se tiendra un meeting aveo 
le concours de notre ami Anseele. 

A OAND 
Oand, 30 juin. — Ce soir, une imposante) 

manifestation s'est produite sur la place 
d'Armes, pendant le concert hebdomadaire. 

Plus de dix mille personnes, ont entonné 
la Marseillais* et le Vhant du suffrage utUver* 
sel. 

A la fin du concert, uno musique de Lede-
berg a envahi le kiosque au son de la -WVir-
teilïmltt* 

t'n orateur a harangue le peuple et un cor
tège formidable a traversé finalement le* 
rues de la ville. 

(Voir notre Dernière Heure), 

AVANT LA SÉANCE 
Paris, 30 juin. — L e nat ional i s te Mille-

voye interpellera aujourd'hui Milleranef; 
ministre du commerce , dans le but d'obi, 
tenir de lui des expl icat ions sur la m a 
nière dont l'élu social iste e n t e n d corw, 
ciller avec ses nouvel les fonct ions , l é 
programme de Salnt-Mn.ndé. 

Les dessous de cette interpel lat ion 
sont intéressants à connalire. 

D è s son arrivée au ministère ,Mil lerand 
a cherché, dans la mesure de s e s droits 
et de s e s pouvoirs, à donner sat is fact ion 
• quanti té de demandes de s u b v e n t i o n s 
fattes par l e s bourses du travail. Pre
mière marque de la sol l icitude du n o a -
vea.t ministre pour le prolétariat. 

Le soir m ê m e ûe la déclaration minls? 
térielle, Millerand demandai t à la Cham
bre de siéger lo l endemain pour votée 
deux lois n cessa ires au fonct ionnement 
de la loi sur les acc idents; mardi, Mil le
rand Intervenait persanne l l ement d a n s 
la d iscuss ion, quoique la loi ne fût- pas 
s o n oeuvre, e t e n déterminai t l e vote » • 
une imposante majorité. 

Second pas fait dans la vole du pro» 
g i è s et des réformes soc ia les . 

Avant-hier, après le vote de cette loi 
Millerand nianifesta i t l ' intent ion de d é 
poser un projet de réglejnentatat ion Cn 
travail dans l e s grands magasins . 

Or, hier, on annonçai t l'Interpellation 
de M. Millevoéye. _, . 

Nous ferons s i m p l e m e n t remarquer 
que M. Millevoye n'est pas s e u l e m e n t la. 
collègue de M. Jaluzot à la Chambre; 
mais qu'il est encore le rédacteur enf 
chef de la Patrie, journal dont le direct 
leur propriétaire est auss i oe la i des 
Magasins <lu PrinUmf. 

singii l ière coïncidence. 
Ce n'est pas Millevoye qui va interpel-. 

ler.se dissait-on aujourd'hui dans les COÛT 
loirs, c'est Jaluzot, c'est à dire le grand, 
commerce, c'est-à-dire le capi ta l i sme 
travaillant, avec les magas ins généraux; 
à la ruine du petit commerce . 

Depuisque Millerand est au ministère? 
les gros capitalistes de l'industrie e l du! 
commerce oui leurs nuits troublée*d' in
quiétudes et pour chercher à se débar> 
ramer de ce ministre , g ê n a n t pour e u s 
et leurs combinaisons cosmopol i tes , i l s 
lui jettent dans les jambes un Mille-
vove . 

il est vrai que la Chambre ne parait 
nu l l ement disposée à faire chorus aveo 
Mt11evove-.Taluz.ot, pour servir les In té -
rCis les grands magas ins généraux. 

u n assure que la d iscuss ion de . ' inter
pellation en quest ion sera ajournée à u n 
inois,c'est-:i-ilire aux ca lendes grecques . 

r u e fois de plus, le l r n s patriote Mille-1 

voye va. clamer que la Patrie es t e n 
i lani ien 

LA SÉANCE 
Pa-is, .10 j'i». — La.séance est ouverte a 

3 heures, sôus la présidence de H. Corh-ry» 
vice-président. 

Va incident 
n. n i K o h n a u a la paro'e sur le procès-

vei-1 al. 11 déclare qu'il avait demande, a dé
poser un projet île résolution au sujet d une 
décision ptiso hier, luais on lui a fait obser
ver que le règlement ne lo permettait pas. 

11 déclare que s'il avait été présent hier, il 

». il.lin in e, . -1 . .i . . .»* «.- .a.» 
conforme au règlement. 
. m. do c a i r a - a a r . — e '̂est un escamotage. 
(Bruit). 

Le procès-verbal est adopté. 

L'interpellation Mille^oya 
LA DISCUSSION REP*.>L'S.-ÉK 

Lo Président rappelle que la Chambre a 
renvoyé à aujourd'hui ta Uxation do la datq 
de l'interpellation 4e M. Millevoye sur la 
manière dent le ministre du commerce en
tend appliquer ses doctrines socialistes dam 
son département ministériel. 

Quoi jour proposa lo gouvernement poui 
la discussion ? 

.ntllomnd, ministre du commerce. — Li 
Cabinet a adopté un programmo-tl'nnion ro> 
publieainc qui lie lui et tons ses collègues,' 
Je ne redou'.o on aucune façon le contrôle de 
la Chambre; mais le 4»mahde, au moins ,* 
être jugé sur mos actes cl, dans ces condi
tions, je réclame l'ajournement de l'interpel
lation. (Très bien à gaucho). 

M. Millevoye insiste pour la discussion 
immédiate. / 

« M. Mtllerand, dit-il. so trouv» f. la téta 
d'un département où il mi' i à défendre des 
intérêts touchant à t'ordio social, à .-», pros
périté nationale et au crédit public. 

Ses doctrines et le choix do son personnel 
collaborateur lo lient dans une certaine me
sura à l'application des engagements qu'il > 
pris solennellement devant lo suffrage uni
versel a Sl-Mandé. (Bruits sur divers bauca 
à gauche) 

M. Cocher? raopeUo par doux fois à l'ora
teur qu'il n'a la parole que sur la date. 

HlUernud. — M. Millevoye m'avait deelaro 
qu'il accepterait l'ajournement à un mois. 

A tn majorité de *it vols contre ttl i . la 
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